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K Eloïse était présente à la récente soirée gourmande
d’Autrechêne.

Création
Eloïse et ses parures de fée
DANS UNE VALLÉE, il y a
bien longtemps couverte de
chênes, les êtres de la forêt
avaient leur royaume. Mais
vint le jour où leur roi « Le
Sans Pareil » disparut et les
nymphes des arbres,
gracieuses et timides, se
retirèrent alors dans la
profondeur des bois. Parfois
pourtant, elles
réapparaissent dans la
lumière des hommes, à la
faveur d’une fête ou d’une
soirée, levant un peu du
voile de leur mystère.
Autrechêne eut récemment
cette chance et découvrit la
charmante Eloïse et ses
graines de dryade, comme
autant de perles symbolisant
ses créations. Dans le
délicieux désordre du « trou
de hobbit » lui servant
d’atelier, ses doigts de fée
taillent et cisèlent l’argent,
les pierres, le bois, le cuir,
façonnant des bijoux à
l’image de sa passion pour la
nature et les mondes
imaginaires du médiéval
fantastique. D’elfiques
arabesques en nervures de
feuilles imprimées dans le
métal précieux, elle donne
vie aux reflets changeants
des labradorites, à la
brillance de l’ambre ou l’azur
de l’aigue­marine. Un art du

joyau fin et inspiré, maîtrisé
par une jeune magicienne
qui se révèle, au­delà du
merveilleux, bijoutière­
sertisseuse de métier.
Aimant dès l’enfance, les
pierres et le dessin, elle sut
très tôt que sa profession
allierait le manuel et
l’artistique. Après une solide
formation à Morteau, elle est
durant six ans, salariée de
grands joailliers,
concrétisant l’imagination
des designers. Un emploi
frustrant malgré son
apparent prestige. « Cela m’a
mis assez en colère pour
avoir le courage de me
mettre à mon compte »
confie­t­elle, goûtant depuis
deux ans à la liberté d’une
vie d’artisan auto­
entrepreneur. Des esquisses
à la fabrication, elle réalise
des pièces uniques,
entièrement faites main, tout
en restant très accessibles.
Sans boutique, elle se
déplace sur les
manifestations médiévales
et son talent connaît un
succès grandissant, relayé
par un bouche à oreille
enthousiaste.
W A voir sur
www.facebook.com/grainesdry
ade et sur le site (en
construction)
www.grainesdedryade.com

K L’APPAC­VSN a présenté son livre « Etoffes et vieilles pierres »
au foyer rural.

ARougemont­le ­Château
Etoffes et vieilles pierres
Dans le cadre des Journées
du patrimoine samedi,
le livre « Etoffes et vieilles
pierres » a été présenté au
foyer rural de Rougemont­le­
Château. Cet ouvrage a été
rédigé en deux parties : la
première concerne la
paroisse de Rougemont du
Moyen Age à nos jours, d’une
église à l’autre par François
Sellier, suite à sa conférence
du 5 mai 2012. La seconde

partie a été écrite par les
bénévoles de l’association et
explique l’utilisation des
vêtements sacerdotaux ainsi
que l’exposition consacrée à
ces vêtements qui a eu lieu
l’année dernière également
dans l’église de Rougemont.
Tout cela est une
organisation de l’association
pour la Préservation du
patrimoine architectural et
culturel de la vallée de la
Saint­Nicolas

Optymo 2 Les conducteurs du réseauurbain et suburbain pointent aussi les problèmes

Lagrognedes chauffeurs
LES MULTIPLES DÉCLARA­
TIONS du président du SMTC
ces derniers jours n’ont pas
laissé insensibles les chauf­
feurs de bus des réseaux ur­
bain et suburbain. Ils deman­
dent aujourd’hui à renouer le
dialogue et poser les problè­
mes sur la table.

On a beaucoup parlé du ré­
seau suburbain d’Optymo 2
ces derniers jours, mais les
chauffeurs du réseau urbain
ne sont pas en reste : certains
avouent « craquer, se bouffer
le nez à longueur de journée,
sans compter les pleurs et les
insultes des usagers et aux
usagers », raconte Khalid Bar­
ramou, délégué syndical CGT
de la Régie des transports du
TerritoiredeBelfort.Lesyndi­
caliste va loin, estimant que
cette situation s’apparente à
de « l’esclavage moderne ».

Pour étayer son propos, il
explique que les temps de bat­
tement à chaque bout de ligne
« sont toujours quasi nuls.
C’est encore pire que pendant
les travaux ». Et analyse que
« lestempsdeparcoursontété
réalisés en fonction du nom­
bre de bus, et non l’inverse ».
Selonlui,desmoyensauraient
dû être dégagés à partir des

besoins et il demande « le ra­
jout d’un bus sur chaque ligne.
Mais un bus, c’est trois per­
sonnes pour réa liser un servi­
ce entier ».

Autre constat, que font éga­
lement les usagers : sur les li­
gnes 1 et 2, avec un bus toutes
les cinq minutes, on voit par­
fois trois véhicules à la suite et
puis, plus rien pendant dix ou
vingtminutes.Lafauteauxre­
tards accumulés par certains
engins, pris dans une circula­
tion plus dense, devant faire
monter beaucoup de passa­
gers d’un coup, ce qui rallonge
leur temps d’arrêt.

Mercredi, le directeur de la
RTTB, Jean­Louis Lager, a
reçu les représentants des or­
ganisations syndicales « pour
passer des messages et tenter
de nous apaiser. Nous som­
mes des professionnels de la
conduite et nous n’avons pas
été concertés dans la mise en
place d’Optymo 2 », peste en­
core Khalid Barramou. Une
prime de 300 € pour le nou­
veau service devrait tomber la
semaine prochaine au lieu de
fin septembre mais la CGT re­
lève que le salaire de base en­
tre un ancien de la CTRB, un
agent de la RTTB et un nouvel
embauché, au même point

d’indice, « est de 300 euros
d’écart ».

Christian Proust, président
du Syndicat mixte des trans­
ports en commun (SMTC),
maître d’œuvre d’Optymo 2,
assure que « le directeur de la
RTTB fera le point dans quin­
ze jours, trois semaines ». Il

estime cependant que les li­
gnes à cinq minutes ne doi­
vent plus « avoir d’horaires »,
ce qui permettrait de suppri­
mer la pression imposée aux
chauffeurs. « On n’exclut pas
non plus de rajouter des bus,
des renforts ponctuels dans la
journée pour recaler les ho­

raires sur les lignes à dix mi­
nutes », ajoute­t­il. Les bus
Man, qui auraient dû arriver
avant le lancement du réseau,
devraient venir étoffer la flotte
début octobre. Mais l’esprit
des salariés sera­t­il apaisé
d’ici là ?

KarineFRELIN

K Même s’ils se disent « solidaires » de leurs collègues du réseau suburbain, les chauffeurs du réseau
urbain estiment ne pas en avoir fini avec les problèmes. Photo Céline MAZEAU

Desallusionsauxex­Monts Jura
L’allusion n’a pas été explici­
tement faite par Christian
Proust mais elle a été relevée
à deux reprises lors de ren­
contres avec les membres du
SMTC : certains dysfonction­
nements du réseau subur­
bain seraient imputables aux
chauffeurs ex­Monts­Jura,
qui ont besoin d’un temps
d’adaptation. Cette remarque
a fait bondir l’un d’eux,
Christophe Feuillet, salarié
par cette entreprise depuis
deux ans. Il fait partie du vo­
lant de chauffeurs Monts­Ju­

ra « transférables » aux so­
ciétés qui ont récupéré le
marché d’appel d’offres sur
le réseau suburbain. Lui esti­
me que son statut a été « ex­
ternalisé », qu’on ne lui a pas
présenté les nouvelles règles
de son contrat et qu’il attend
un avenant chez TPC­RCS,
qui établit aujourd’hui ses
plans de travail. Une situa­
tion qui concernerait au
moins quatre chauffeurs.

« Il y a trois statuts pour les
Monts­Jura », indique Chris­
tian Proust, qui assure ne pas

viser précisément ces chauf­
feurs dans les soubresauts
que connaît Optymo. « Ils
sont eux aussi dans une nou­
velle organisation du travail
avec des clients qui ont eux
aussi encore du mal à trouver
leurs marques. Je ne les mets
pas en cause, nous sommes
en train de calmer le jeu,
nous corrigeons des choses ».

Outre les « transférables »,
d’autres chauffeurs Monts­
Jura ont opté pour un nou­
veau contrat chez d’autres af­
fréteurs et d’autres encore

ont été repris par la RTTB.
Concernant la ligne qu’il

dessert, entre le dépôt à Bou­
rogne et Beaucourt, passant
dans la journée par Delle –
anciennement ligne 30 ­,
Christophe Feuillet estime
« ne pas pouvoir tenir les ho­
raires. Je voudrais que le pré­
sident du SMTC l’admette, et
qu’il arrête de nous taper
dessus. Il faut qu’on revoie
nos horaires, on ne peut pas
non plus conduire six heures
d’affilée sans pouvoir aller

aux toilettes ».
Christian Proust souhaite,

de son côté, que « les chauf­
feurs comprennent que la sé­
curité est essentielle, pour
eux et pour les usagers », fai­
sant état de « prises de ris­
ques » pour tenir les horaires.

Prochaine étape : deux bus
neufs, loués par TPC­RCS,
arriveraient lundi, a assuré la
direction de l’exploitation de
cette entreprise à Christophe
Feuillet.

Il faudra des ajustements,
mais aussi du temps…

Politique
Municipales : Grudler lance sa campagne
Christophe Grudler, candidat du MoDem et de l’UDI à l’élection
municipale de Belfort, lance sa campagne ce mardi
17 septembre à 20 h 30 à la Maison du peuple, salle 327. Le
conseiller général MoDem de Belfort­est, sous la bannière
« Un nouveau souffle pour Belfort », aura à ses côtés Michel
Zumkeller, député­maire UDI de Valdoie, lui­même en course
pour conserver son mandat dans sa commune. Christophe
Grudler grille ainsi la politesse à son éternel adversaire de
droite Damien Meslot. Le député UMP du Territoire de Belfort
lancera sa campagne le vendredi 27 septembre à 20 h 30 à la
salle des fêtes. On pourra ainsi rapidement effectuer le test
comparatif des programmes de la droite.

Optymo 2 : Grudler dévie la députée européenne
Invitée vendredi par l’UTBM dans le cadre d’une journée
technique consacrée à la mobilité (notre précédente édition
en page Aire urbaine), la députée européenne Nathalie
Griesbeck a découvert la philosophie d’Optymo 2, le nouveau
réseau de bus urbain et suburbain mis au point par le
Syndicat mixte des transports en commun. Au­delà des
dysfonctionnements rencontrés à l’occasion de la rentrée
scolaire et actuellement en cours de correction, son président
Christian Proust (MRC) a suscité son intérêt par sa
présentation. C’est un autre son de cloche que la députée a
entendu peu après, à l’invitation cette fois­ci de Christophe
Grudler. Le conseiller général MoDem de Belfort­est l’a
emmenée place de la République où elle a rencontré des
usagers « mécontents ». L’adversaire politique de Christian
Proust estime que « des subventions européennes
permettraient d’alléger un fardeau financier ».

F.Z.


